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VI. C/nm maudit de son père.

Des trois enfans deNoé, qui' avaient été si miracn-
lenseinent préservés du délujre, il s'en trouvîi. un qui,
ayîint mérité la malédiction tle son père, s'attira aussi
celle de Dieu. Car, lorsque Noé fut sorti de l'arche,
il s'exerça à cullivor la tcrn;, et eutr'autros chose» il

planta la vigne : mais, lorsqu'il cnt bu dn vin, dont il
ne connaissiiit pas encore la force, il fut iissoupi et
tombn dans l'ivresse, pendant laquelle il se trouva par
hasard découvert d'une manière indécente. Chani
le second de ses lils, Tayaut vu dans nu état si digne'
de compassion, en lit un sujet de raillerie; mais Sem
et Japhet, ne iiouvant souHrir ce mépris injurieux qneCham faisait de leur pèro, prirent nn manteau sur
leurs épaules, et marcliant ù reculons, ils le jetèrent
sur lui pour le couvrir. Noé ajiprenant à son réveil ce
qu. s était passé, condamna^^i^a^tffBaiB^XJham

; il le
maudit, et lui prédit qne soijB^l^ït^W^Si
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t le ser-
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Cette histoire appren(l|hu3^5|Afh||^ tou-
jours leurs })a;-ens, que I>|'iafceiiAAij«juind\^'hono-
i-er, à ne se raillerjamais iS^ml^^, oJà Js ca-
cher môme autant qu'il l^^^JWïïM^^

VII. Tour de Babel. ^fipfif^^̂ Si^̂ues.

Les descendans de Noé se trouvèrent si multipliés
en peu d années que, ne pouvai.t plus demeurer en-
semble, ils pensèrent à se séparer pour aller habiter
en Clivers i-inv«' mni'c „T-„.,f „_*t /. .• ., ,en divers

^

lurent de b

s pensèrent à se séparer pour aller habiter
pays: mais, avant cette séparation, ils ré«o-
bâtir une ville, et de fliire une tour qui s'éle-


